
A M. ALEXIS DE TOCQUEVILLE.

Vnici, dans srs (lûbri:), TAgo ni'i!>locnili(|ue:

D'autre pari, la va|»cjir c»l Irès-démocniliquc;

Je puis <!oiic coin|)ai cr les deux mondes divers,

Dont, pour voire œil perçant, les secrets sont oiivcris!

Le vieux inonde est là-haut, dclK)iit sur sesroilincs,

Colossal, mais croulant, altier, mais en mines;

L'autre est plus Las, il est ici, c'est ce bateau,

Prosaïque, mais fort, mais hardi, mais nouvcnn!

VII

Oh! que je comprends bien votre mélancolie,

Quand, devant ce passé qui chaque jour s'oublie.

Vous contemplez ces temps de force, de grandeur,

Et dont l'humanité paya cher In splendeur !

Mais qui montrent du moins, dans leurs maux , dans Icui-s fautes,

Des personnages fiers, des existences hautes
;

Quand l'inégalité liait d'un nœud puissant

Le maître héréditaire an serf obéissant
;

Entre les lots humains, alors, {raint d'équilibre;

Pour cent déshérités un seul est fort et libre.

Pareil, en son orgueil, à ces gothiques tours,

Aires d'aigles, souvonl, hélas! nids de vautours.

Celui-là vit, du moins, d'une énergique vie,

Tyran sans maître et chef de la plèbe asservie
;

S'il opprime, il protège en lui la liberté, -

A des aïeux et songe à sa postérité.

Délivré du souci qui tous nous importune.


